
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

BSV n°4– 17 avril 2024 

 

 À RETENIR CETTE SEMAINE  

 

DONNÉES MÉTÉO 

 

GÉRANIUMS 

Stade : Les premières séries de géranium sont en début de floraison. Le démarrage de la 

commercialisation attend le retour des températures estivales. 

Pucerons : Quasiment absents pour le moment. A surveiller selon l’évolution des températures. 

Lâchers d’Aphidius pour parasiter les pucerons isolés. 

Thrips : Très peu présents dans les cultures. Lâchers d’Amblyseius pour éliminer les rares larves de 

thrips. 

 

PLANTES ANNUELLES ET À MASSIFS 

Stade : Là aussi, les premières séries de pétunias, calibrachoas et autres plantes à massif arrivent 

à fleurs. 

Pucerons : Présence faible de foyers localisés. Premiers lâchers d’Aphidius. 

Sciarides : Peu signalées. 

Oïdium : Les signalements s’intensifient mais le champignon reste présent sur plantes sensibles. 

 

VÉGÉTAUX DE PÉPINIÈRE 

Stade : En extérieur, la floraison des arbres fruitiers et des arbustes enregistre une avance de deux 

à trois semaines. Sous tunnel, le démarrage des jeunes pousses se poursuit.  

Pucerons : Des foyers isolés sous les tunnels sur jeunes pousses de rosiers. Présence d’auxiliaires 

naturels. 

Pyrale du buis : Les chenilles sont bien présentes cachées dans les ramilles de buis.  

 

NOTE BIODIVERSITÉ 

Oiseaux et santé des agro-écosystèmes. 

  

 

Retrouvez gratuitement le BSV toutes les semaines sur les sites Internet de 

la Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est et de la DRAAF 

 

Cliquez sur le sommaire pour accéder directement au paragraphe 

http://www.grandest.chambre-agriculture.fr/productions-agricoles/ecophyto/bulletins-de-sante-du-vegetal/
http://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/Surveillance-des-organismes
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Ce logo est un indicateur sur les résistances aux substances actives couplées à un bioagresseur. 

Vous trouverez des éléments complémentaires dans le lien ci-dessous : 

Rapports techniques sur les résistances en France – R4P (r4p-inra.fr) 

 

Attention, durant toute la durée de la floraison, la réglementation Abeilles-Pollinisateurs 

s’applique : retrouvez la note ici 

 

Une hirondelle qui ne fait pas le printemps ! 

 
Plus de peur que de mal pour cette hirondelle de cheminée ou hirondelle rustique (Hirundo rustica) rentrée 

à vive allure dans une baie vitrée. 

Dix minutes lui ont été nécessaires pour retrouver ses esprits et son envol. 

 

  

Bioagresseurs Précisions sur le risque Evaluation du risque 

Pucerons 

Très peu présents dans les géraniums, légèrement 

plus souvent des foyers localisés dans les cultures 

de plantes à massif 

Des foyers localisés sur végétaux de pépinière mais 

présence d’auxiliaires naturels  

Faible à Modéré 

Thrips 
Toujours absents dans les cultures de plantes à 

massif et géranium. Néanmoins à surveiller  
Absent 

Sciarides 
Toujours un risque sur plants potagers en 

conditions chaudes et humides  
Faible  

Oïdium 
A surveiller sur plantes sensibles comme le dahlia. 

Importance de la gestion du climat sous les abris  
Faible 

Pyrale du buis 

Présence de chenilles bien cachées entre deux 

feuilles de buis -Très voraces, elles conduisent à 

l’affaiblissement et souvent la mort du buis  

Fort 

 Le réseau compte 15 exploitations observées cette semaine. 

https://www.r4p-inra.fr/fr/rapports-techniques-sur-les-resistances-en-france/
https://grandest.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Grand-Est/049_Inst-Acal/RUBR-productions-agricoles/ecophyto/note_nationale_abeille_reglementation_version_consolidee_04-2023_vf.pdf
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Prévisions météo à 7 jours pour Nancy : 

 

 
(Source : Météo France, ville de Nancy, 16/04/2024 à 17h. Retrouvez les données météo actualisées ici) 

 

Prévisions météo à 7 jours pour Strasbourg : 

 

 
(Source : Météo France, ville de Strasbourg 16/04/2024 à 17h. Retrouvez les données météo actualisées ici) 

 

Prévisions météo à 7 jours pour Reims : 

 

 
(Source : Météo France, ville de Reims, 16/04/2024 à 17h. Retrouvez les données météo actualisées ici) 

 

 

Sauf jeudi où apparaitront des éclaircies, le reste de la semaine jusqu’à lundi compris sera marqué par des 

températures nocturnes fraiches, notamment à Nancy, et des températures diurnes aux alentours de 11°C à 12°C. 

Ces valeurs maximales sont en-dessous de 4°C des températures moyennes rencontrées classiquement à cette même 

période. Seule la ville de Strasbourg sera épargnée par des épisodes venteux entre samedi et lundi. Les rafales 

pourront atteindre plus de 45km/h. 

Depuis maintenant plusieurs semaines, les sols détrempés retardent les plantations de pleine terre. Tandis que l’air 

humide sous les abris est favorable au développement des maladies cryptogamiques.  

 

 

 

  

DONNÉES MÉTÉO 

https://meteofrance.com/previsions-meteo-france/nancy/54000
https://meteofrance.com/previsions-meteo-france/strasbourg/67000
http://meteofrance.com/previsions-meteo-france/reims/51100
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1 Stade des cultures 
 

Les premiers boutons floraux apparaissent 

progressivement dans les séries de géranium empotés tôt. 

Ils sont d’ores-et-déjà disponibles à la vente pour les 

particuliers les plus impatients ou équipés de véranda. Pour 

les séries empotées plus tard, la croissance végétative se 

poursuit, nécessitant souvent un distançage. Les cultures 

sont globalement saines. 

 

2 Pucerons  
 

a. Observations 
 

Toujours très peu de pucerons observés dans les cultures de géraniums.  

 

b. Seuil indicatif de risque 
 

Dès l’observation d’individus dans les cultures, le risque de propagation est à prendre en compte. En effet, leurs 

piqûres sont à l’origine d’une crispation du feuillage, de l’installation de fumagine et d’un ralentissement de sa 

croissance et de sa floraison avec dépréciation globale de la plante  

 

c. Analyse de risque 
 

Leur présence est à surveiller, en fonction de l’évolution des températures sous les serres. 

 

d. Gestion alternative du risque 
 

Il est nécessaire d’attendre l’apparition des premiers pucerons et des températures minimales de 9-

10°C sous les abris pendant plusieurs heures avant d’envisager des lâchers de chrysopes (sur foyers 

principalement). Cependant, des lâchers d’Aphidius permettent de traquer les pucerons isolés en vue 

de les parasiter. 

 

 

  

GÉRANIUMS 

Pélargonium 8 semaines après empotage 
 ( Planète LFP) 

Début de floraison des Géraniums droits 
(M. LITZLER, Planète LFP) 
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1 Stade des cultures 
 

Les annuelles et plantes à massif poursuivent leur développement 

végétatif. Les premières séries arrivent à fleurs. Ce sont les conditions 

météorologiques qui vont lancer le démarrage des ventes.  

 

2 Pucerons 
 

a. Observations 
 

Plusieurs observateurs signalent la présence de faible intensité et localisée de pucerons sur les plantes à massif de 

printemps comme les ipomées, les calibrachoas et les fuchsias. Des foyers sont également présents sur replants de 

légumes comme les poivrons et les aubergines ; sans oublier sur les fraisiers.  

 

b. Seuil indicatif de risque 
 

Dès l’observation d’individus ailés dans les cultures, le risque de 

propagation est à prendre en compte.  

 

c. Analyse de risque 
 

Leur présence est à surveiller, en fonction de l’évolution des températures sous les abris.  

 

d. Gestion alternative du risque 
 

Des lâchers d’hyménoptères parasitoïdes comme les Aphidius sont efficaces sur des pucerons isolés 

ou des foyers de faible intensité. Une femelle Aphidius pond jusqu’à 50 œufs/ jour. Elle peut ainsi 

parasiter jusqu’à 300 pucerons durant toute sa vie. 

 

Sur foyer, privilégier les apports de larves du syrphe des corolles Eupeodes corollae. 

Très gourmandes, elles sont actives sur une large plage de température de 10°C à 30°C 

(avec un optimum entre 15°C et 25°C). Mais il ne faut pas oublier de nourrir les adultes 

en intégrant dans les cultures des plantes riches en pollen et en nectar.   

  

PLANTES ANNUELLES ET À MASSIF 

Sauge (M. LITZLER, Planète LFP) 

Pucerons face inférieure d'une feuille de calibrachoa 
(M. LITZLER, Planète LFP) 

Eupeodes corollae adulte sur 
fleur de bidens 

(M. LITZLER, Planète LFP) 
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3 Sciarides 
 

a. Observations 
 

La présence de larves de sciarides reste encore un peu signalée dans les replants 

potagers.  

 

b. Seuil indicatif de risque 
 

Dès l’observation de 1 à 3 larves à proximité du jeune plant, le seuil indicatif de risque pour le végétal est atteint. 

 

c. Analyse de risque 
 

Leur présence est à surveiller, avec l’installation de panneaux jaunes dans les cultures pour piéger les adultes. Les 

substrats de culture riches en matière organique, humides et chauds sont favorables au développement des larves. 

 

d. Gestion alternative du risque 
 

Des apports de nématodes, Steinernema feltiae, 8 à 10 jours après l’empotage permettent d’éliminer 

les larves de sciarides. La mise en place d’un seau d’élevage d’Atheta coriaria est également possible. 

De plus les staphylins mangent également toutes sortes de larve et de nymphe (dont celle du thrips) 

qui se trouvent dans les premiers centimètres du substrat. 

 

 

4 Oïdium 
 

a. Observations 
 

Les signalements de présence d’oïdium sur dahlia et sauge se 

multiplient. A ce stade, la présence du champignon est toujours faible 

et localisée.  

 

b. Seuil indicatif de risque 
 

Les dahlias sont des plantes sensibles à l’oïdium. Si le champignon 

s’installe sur d’autres végétaux moins sensibles alors le seuil indicatif de 

risque est atteint. 

  

Oïdium sur dahlia 
(M. LITZLER, Planète LFP) 

Larve de sciaride translucide 
(ephytia.inra.fr) 
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c. Analyse de risque 
 

La présence de l’oïdium est non seulement liée à la sensibilité variétale des espèces mais aussi aux conditions 

climatiques enregistrées sous les abris. Une forte amplitude des températures entre le jour et la nuit est favorable à 

son installation.  

 

d. Gestion alternative du risque 
 

Les produits de biocontrôle à base d’huile essentielle d’orange douce ou d’hydrogénocarbonate de 

potassium appliqués dès l’apparition des toutes premières taches foliaires se révèlent efficaces.  

Les fongicides à base d’hydrogénocarbonate de potassium agissent par contact. Ils modifient le pH 

et la pression osmotique des cellules du champignon qui finissent par éclater  
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1 Stades phénologiques 
 

En extérieur, la végétation explose. Le débourrement des plantes s’intensifie. 

Sous tunnel, le démarrage des jeunes pousses se poursuit. Arbres et arbustes se 

parent de couleurs printanières : vert tendre pour les uns, rouge flamboyant 

pour les autres.  

 

2 Pucerons sur jeunes pousses de rosiers hivernés  
 

a. Observations 
 

Les premiers foyers de pucerons sont maintenant bien installés sur les jeunes 

feuilles très tendres des arbustes hivernés sous tunnel (comme photinia, 

rosiers). 

 

b. Seuil indicatif de risque 
 

Sur ces cultures, les pucerons sont responsables d’un ensemble de dégâts : 

jaunissement du feuillage, crispation des feuilles, installation de fumagine, 

dépréciation globale de la plante et ralentissement de sa croissance et de sa 

floraison 

 

c. Analyse de risque 
 

Selon l’évolution des températures nocturnes prochains jours, la présence de 

quelques foyers suffit pour rapidement coloniser l’ensemble de la culture. Sans 

intervention, le puceron risque de devenir un ravageur préoccupant. 

 

d. Gestion alternative du risque 
 

Il est nécessaire de faciliter l’installation d’auxiliaires naturels comme 

les syrphes ou les chrysopes. L’installation dans les cultures, de plantes 

de service riches en pollen et nectar permet de nourrir les adultes. Les 

premiers syrphes ont été aperçus sous tunnels sur rosiers. 

 

  

VÉGÉTAUX DE PÉPINIÈRE 

Foyers de pucerons sur Jeunes pousses 
de rosier  

(M. LITZLER, Planète LFP) 

Pucerons parasités par des Aphidius 
(M. LITZLER, Planète LFP) 

Syrphe sous tunnel sur fleurs d’exocorda 
(M. LITZLER, Planète LFP) 

Lilas en fleurs  
(M. LITZLER, Planète LFP) 



BSV 4– P.9 

 

3 Chenilles de la pyrale du buis 
 

a. Observations 
 

La pyrale du buis (Cydalima perspectalis) est toujours observée dans les buis. A 

ce stade, les chenilles sont petites ; mesurant environ 1 cm.  

 

b. Seuil indicatif de risque 
 

Dès que les premières chenilles (chenilles hivernantes) sont observées, cachées entre deux feuilles de buis, le niveau 

de risque de propagation est déjà à son maximum.  

 

c. Analyse de risque 
 

Non seulement, les chenilles sont très voraces, mais les générations vont également se succéder au cours de la saison. 

L’affaiblissement des buis par défoliation peut entrainer sa mort. 

 

d. Gestion alternative du risque 
 

Il est nécessaire de surveiller les chenilles hivernantes dans les buis. Dès qu’elles apparaissent c’est-à-

dire avec un niveau de pression faible à moyen, des pulvérisations à base de Bacillus thurengiensis 

Kurstaki, associées à des pièges à phéromone limitent leur progression. 

 

 

Sans oublier les mésanges ! 

Oiseaux insectivores avec une prédation importante des larves de lépidoptères, jusqu’à 900 chenilles par jour. 

  

Chenille de pyrale dans du buis 
(M. DUPONT-GENDRON, Planète LFP) 

Ce bulletin est produit à partir d'observations ponctuelles réalisées sur un réseau de parcelles. S'il donne une tendance de la 
situation sanitaire régionale, celle-ci ne peut pas être transposée telle quelle à chacune des parcelles. 

  
Observations : Horticulteurs et pépiniéristes volontaires, Conseillers horticoles. 

Rédaction et animation : Planète Légumes Fleurs et Plantes. 
  
Bulletin édité sous la responsabilité de la Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est. 
Dans une démarche d'amélioration continue de qualité de la surveillance biologique du territoire, la DRAAF assure un contrôle de 
second niveau sur l'ensemble du processus d'élaboration des BSV. 
  
Coordination et renseignements : Joliane BRAILLARD - joliane.braillard@grandest.chambagri.fr 

   
"Action pilotée par le Ministère chargé de l'agriculture et le Ministère de l’Ecologie, avec l’appui financier de l’Office Français de 

la Biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto II+". 

mailto:joliane.braillard@grandest.chambagri.fr
mailto:joliane.braillard@grandest.chambagri.fr
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Note biodiversité 
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